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Excellence Monsieur le Premier Ministre,

/

J’ai l’honneur de vous faire part de
mes observations sur lesrecz-ctements de jeunes rwandais par le

FPR-INKOT ~~~fI.

~. ~~ _~;.IT_=

I Depuls cae m~:re pays lai ~. face à l’agression du FPR, celui-ci

~z’a =esse de _-e:z~a~er des combattauts sur le territoire =~~~udais.

=. L~s ezquêtes mehéea-~usqu’ici révèlent que ces réc~a%ements

s’opèrenZ dam~ plusieurs régions du pays les plus visées étant :

- La Tille de KIGALI;

- La Commume de’GiEORO et le BUGESERA dans la Préfecture

de KIGA/~ ;

- Les Commumes NYARUEËNGERI, KIGEMBE, MUY!RA, NTYAZO et GISHAMVU

dans la P~éfe~ture de BUTA~;

- Les Communes NSHILI, KIVU et MUBUGA dans la FrO-lecture

de GY-WONGORO;

- Les Commumes RW~’~ATAMU, GISH~ITA et GITESI dans la Préfecture

de KIBDTE;

..... ~ mu z,.u-u*]u:, Gans la Préfec~xzre de KIBUNQO;
-- Les régions de RUEANGO et NTANZA.

I
. Les p:rsonnes cibles sont des jeunes garçonSe~ filles, générale-

ment z~éS de 15 ans, «omt la majorit~ sont’~êl:-~ëçi~ztsi--~. "

Ces ~eume= ~^-« --.---,----~- =-- ~~,. _~ i. -.~--.-.... o==~uu= aes OEe~znquan--%-~-,-cêDx ~~ê-z~mït dee
métiers mineuz~ ou des élèves du secondaire en difficulté.

c. Les itinéraires dé.1~ identifi~= =.ivW= n.» I..= v«..~»= enn~. .



L

La forét de GAK0 R,’° ’’’:~- -. ~ou.u - NJI~/’ANDA (dans le district

de çGARA en îAt,’l/d,’iË;

- �eIG~~.I -CYANGUGU - BUKAVU ainsi que [IBID/E - !LE ID~,’I

=.u ~A!RE.

~d. Le recrute~;ent est assurë par le ~ par l’intérmédiaire de

ses complices ~qu’on ~rouve généra!ement dans le ~:arti

Libéral (2L). ~-----~~---~

e. Ce qui est inquiét~-.t et paradoxal, c’est tue le FYE poursuit

ses recrutements à i’intérieur du RW~NDA au moment où les

négociations de paix entre lui et le Gouvernement i~wandais

sont ~rès avanc§es, et que le Cessez-le-feu reste effectif.

Depuis que les négociations ont débuté en Juillet 1992,

les jeunes recrutés par les IHEOî~à~~"fI dans notre pays se

chiffrent par centaines.

f. Notre pays se trouve donc devant une sisuation conDase qui

dent_ait ~tre bien analysée pour que des mesures pr@ventives

appropriées soient prises en temps utile.

2. ~ CAUSES DE D~ART

- - jeunes rwandais recratés par le FPR partent inévitablement

)
- ~ --- rangs du ~-._~ïKOT/~~YI en prévision d’une

__si autres actions d» sabotaEe de diverses formes que~ on ou

le ~ compte perpe’.~r.~r contre notre pays.

: Ce_-~.~, e.~ pe--~.icu!ie~ le~ pa_~tent parce qu’ils épousent

la .--=--~ D’autres, çar contre, sè laissent recruter parce qu’ils

on= soit des prob%è.mes pécumiers, soit des probIAme~ d’o~~-= =~»~ «%°

Ceux-là sont surtout attirés par 1.es promesses soi-disant fruc-

tueuses leur faites par les recruteurs. En plus de quelques sommes

d’argent qu’on leur verse avant le départ, on leur promet des

emplois rémunérateurs et des bourses d’études à i’" »
etranger après

la victoire. C’est de cette façon que certains hutu, délinquants

ou ayant de très faibles revenus ont été contraints à partir.

5. LES CONSE~UENCES DES RBCRUTEM~~%:NTS OPERES PAR LE FPR SUR Tj~

TERRITOIRE RWANDAIS

L’exode massif de ces jeunes rwandais occasionne des conséquences

non moins gr_aves aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur de

no~re pays.

a. Sapement du moraldes militaires rwandais .

Nos militaires souhaitent que cette guerre qui vient de durer

plus de deux ans se termine avec les n~~ociations d’ARbSHA.

c



b. Démoralisation de la population civile

à l’écart vis-à-vis de ces tutsi. Cette méfiance entre

les ethnies peut à la longue dégénérer en affrontements

inZe-~-ethniques ~ éc!ateraient à l’avantage de l’ennemi.

:. iz-:~J.:a~’lon de l’o~~on i=:e_~a/ionzle

(I) Au moment où avec les négociations de paix entre le FPR " \

)
a~ le Gouvernement Rwand~is sont en court e. que ce de.mie«

fait espérer la population oue la guerre est sur le point

de se terminer, les ~~utsi se font recruter en masse par j

/le »PR. La population pense p.=_r consequent que les

autôrités du pays ne sont pas sincères lorsqu’ils manifestent

leur optimisme quant à la fin proche de le guerre.

Ainsi, la population en arrive à perdre la con/’iance ou’elle

avait dans le Gouvernement Rwandais. Cette perte de

~u~~.~uu= ~’accentue surtout avec des divergences

constat~es dans les déclarations des politiciens :

Les uns disent que la ~uerTe va bientôt être terminée

~u moment où les autres disent le con%raire.
k

La confiance _~ntre_les--hu-tu_e~_les %_u_tsi_en pâtit é~aleme~t~(2)
Un-e famill~ de hu~u qui constate que dans so--nê-ntoùragè-lês\

tutsi envoient leurs enfants au front, commence a se mettre~i
%

)
Les ~or--a:i~ns à la ;.~isposition de mon Département indiquent

qu’-~.e f:is a.-~vés �en B~I, ce~ain%~ recrues-ql~KOTAl~I

i_&_,___z - faussemen% qu’ils ~~uienz les persécutions d’ordre

_.~..~_ d.~nz ils étaient obj~ ~. il va sans dire que les

caD erv-:~--.= o~.s ma! in/ormés de la sit-nation du RW.~2[DA croient

à ces allé~atiooEs e~ donnent raison au F~R-IIîKOTINYI qui ne

cesse de dénonier les menaces dont seraient objet les tutsi

à l’intérieur du RWAITEA; ce "qui est de nature à ternir l’image

de notre Pays devant l’opinion internationale .....

AVIS ET CONSIDEP~%TIONS

Vu la situation très préoccupante telle que décrite plus haut,

il est du devoir des responsables politico-administratifs de

notre pays d’épuiser les voies de solutions possibles en vue

Pour le ~4inistère de la Défense, quand bien même il existe des

barrières ~uridiques qui empêchent nos ~uridictions à sévir contre

les recrutements et les recrues appréhendées sur notre territoire

e~ route vers le front, il y a certaines mesures qui peuvent ~tre

prises et qui, s’elles étaient ex~curées avec bonne volonté,

réduiraien~ ce mouvement d’une part, et feraient condamner les



Selon toute logique, ces gens qui c’en vont ~rossir les rangs

des INKO.TA~OE! ainsi que leurs recz-ateurs devraient être poursuivis

du Chef d’accusation de soutien à nos a~resseurs, infraction

prévue et réprimée par notre Code Pénal. Cependant, il est souvent

difficile d’affirmer, preuves à l’apDui, qu’un tel projette de

ou-f~~ê-r ïê P~ïs- Pou’r -rèjoïn’drë-i-ês" ~t;KOTt, NII ou eu ’un ~el autre

e~~ ~~’-r~é’a~-~’è~.’~~�e=ent. »e plus, les ~hoses ~~~nt- =-e «u’el-Zës
sont p0ur lë-.mom~n’t,-~-cadre juridique qui fait défau~ constitue

* ...une entrave a la poursuite d~s coupables- En effet, selon notre

Code .... .~__ Pénal, le soutien à l’ennemi ne devient une infraction qu’en
temps de guerre (ofîiciell~-?--~/--’~-’--L--"--L ...............

. ........--’-- .... "?.~.~__u~~r~.-_~.eeJ. Or, le R’~.~/VDA n ’ étant; pas juricl’i7û ~ en temos de guerre aucune infraction relative

1 _~~~ de guerre në peut ètrë-c-6n~-ô~-éê.- .............................

i Pour le moment, il n’existë aG~~’-~è~oeiE~ë pouvant aider à freiner

ce mouvement à la frontière, d’au~a~t plus que certaias’p@_rmi ces

jeunes sorten~ du pays rouais de documents de voyages (dont l’acqui-

si~-io= =- été libéralisée). D’autres, comme c’est le cas dans les
czr_~___=s ,~sazzt "frontières avec les pays voisins sortent du

?~s -z __ .Dré-sen/ant aux agents d= -’.u_~_~é que
- se- .= la carte

------------~=_ ez ~=, ~-e~en~ pas.

b. ç--i’z-D«.sl-i ~ d_ me-~es ~cs---ib!e:

~) ~es au-.~-é- Dolizi~.-.es et a "dminiszr=_-.ives à tous le.s niveaux

i-=-~-’~-~=-- cGr-:~er -"== sensibiliser la population surtout la
.--~es3e ~ îo~séquences du départ des ~eunes pour le frozl%.

Ces mêmes autorités ont le devoi~ a= ~~ .......
.... «,~=x- ue~;ce ~eunessesur les promesses du ~PR. Aussi, elles devra/ent attirer solt

attention sur le fait que celui qui a été recruté dès l’entrée

en vigueur du Cessez-le-feu ne sera pas intégré dans les FAR

comme les autres combattants du FPR.

(2) Les leaders des différents partis politiques a~réés dans notre

pays devraient être sensibilisés à l’unité nationale.

Ils devraient faire observer au parti PL que certains de ses

membres se cachent derrière lui pour serv/~ I ,=~.=-~

~~~ Le dépar= des Jeunes rwandais dans les rangs des INXOT.~rYI

devrzit~..a~tirer 1,attentio n du Gouvernement dans .un Cddseïl de

b’inistres, afin que le FPR puisse être mis devant ses

responsabilités. Ce mëme Oonseil arr~terait des mesures

concrètes pouvant orienter l’action des services de sécurité.

- Veuillez a~Téer, Excellence Monsieur
le P~emier R-înistre, l’assurance de ma très haute cons~d~~=~~^, "


